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Militants, qui êtes-vous
Pour la première fois, les partis politiques suisses se sont ouverts

à une vaste enquête visant à cerner le profil de leurs délégués
au niveau fédéral. Du jamais vu : 1400 représentants des quatre partis

gouvernementaux ont répondu aux politologues
de l'Université de Genève.

Discrétion.
C'est un maître mot en Suisse. Et pas

seulement en matière de banques. Le monde
politique est tout aussi réservé, bien que le pays soit un
modèle de démocratie directe. Cette discrétion a

engendré une inconnue : on sait comment fonctionnent
les institutions et les partis, mais on ignore quels sont
les profils des personnes qui organisent la politique.

Des chercheurs du Département de science
politique de l'Université de Genève, sous la direction
d'Ural Ayberk, ont voulu en
savoir plus. Et pour ne pas se

perdre dans la trentaine de

partis organisés aux niveaux
communal, cantonal et fédé-
ral, les politologues se sont
concentrés sur le plus haut
niveau : les "assemblées de

délégués".
Chaque grand parti décide

des lignes de sa politique au

cours de vastes rassemble-
ments, auxquels participent
des centaines de membres en

provenance de tous les can-
tons. Réunis pour quelques
jours, les participants ne se

connaissent généralement
pas. Et les seuls documents existant sur la composition
de ces meetings sont des listes de noms très
confidentielles.

Les chercheurs de Genève ont approché les
différents partis helvétiques pour leur demander de
leur fournir ces listes, afin de mener une enquête
auprès des hommes et des femmes qui jouent un rôle
clé dans la politique du pays. Le Parti radical
démocratique (PRD), l'Union démocratique du centre
(UDC), le Parti démocrate-chrétien (PDC) et le Parti
socialiste suisse (PSS) — à savoir les quatre partis
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gouvernementaux — ont volontiers livré les noms et
les adresses de leurs délégués, très favorables qu'ils
étaient à l'idée de collaborer à cette enquête.

Ces contacts furent pris au début de 1988, une
année d'élections à l'échelle nationale, et donc une
période de grande agitation. Les chercheurs ont bien
sûr assisté aux différentes assemblées ; ils ont aussi
discuté avec les présidents et les secrétaires des partis,
avant d'expédier à chaque délégué un questionnaire à

remplir anonymement. En
tout 35 questions visant à

cerner la personnalité de
l'intéressé.

L'équipe d'Ural Ayberk
fut agréablement surprise par
l'accueil dont bénéficièrent
ces questionnaires : plus de
1400 réponses, soit plus de
50% de l'effectif Un chiffre
très élevé qui montre que le
monde politique lui-même
désire savoir à quoi il res-
semble. D'autant que la pé-
riode actuelle se caractérise

par une détérioration de

l'image des partis, ainsi que
par un affaiblissement de

leurs capacités de mobiliser leurs membres et
d'influencer l'opinion.

Le premier chiffre dégagé par l'enquête concerne
l'âge. La moyenne se situe à 47 ans. Mais on est plus
vieux dans les partis bourgeois (moyenne 50 ans) que
chez les socialistes (42 ans). Bien qu'aucune enquête

précédente ne permette la comparaison, il apparaît
néanmoins que les partis "vieillissent", car les

délégués d'aujourd'hui sont souvent les mêmes qu'il y
a quinze ans. Parallèlement à la maigre présence des

jeunes, les chercheurs ont constaté une faible
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représentation des milieux ouvriers ou artisans —
même dans les congrès du Parti socialiste

Il existe par contre une représentation massive des

professions libérales, des cadres supérieurs, des chefs

d'entreprise et des professeurs des écoles secondaires

ou hautes écoles. Il est vrai que les assemblées
s'étalent souvent sur plusieurs jours, et que trois nuits
d'hôtel à Zurich coûtent cher pour un ouvrier qui vient
de l'autre bout du pays.

La politique est aussi une affaire de tradition
familiale. La moitié des délégués des partis bourgeois
(PRD, UDC, PDC) avouent que leurs parents
appartenaient au même parti. Et ils se souviennent très
bien des discussions politiques qui animaient les repas
de leur enfance. Le Parti socialiste, en revanche,
échappe à ce schéma : moins d'un cinquième de ses

représentants ont suivi la trace de leurs parents.
Mais quel rôle politique jodent les délégués en

dehors des assemblées L'enquête montre que 27%
d'entre eux cumulent plusieurs responsabilités, sou-
vent trois. A l'extrême, un délégué sera par exemple
Conseiller national, directeur d'une administration
fédérale, et il aura de surcroît une responsabilité
politique dans sa commune. Les politologues d'Ural
Ayberk ont recensé, dans chaque parti, une dizaine de

délégués qui sont dans ce cas. Et leur enquête aboutit à

une conclusion intéressante : en Suisse, il existe une
"super élite", formée de moins de 100 personnes, qui
contrôle les administrations et s'occupe en même

temps des principales activités politiques.

Et les femmes dans tout cela Représentant un
quart de l'effectif, elles apparaissent être le moteur des

changements politiques à venir. En effet, de façon
relative selon le parti, elles se montrent plus progrès-
sistes que les hommes, et davantage axées sur la
qualité de la vie que sur la croissance économique
(voir graphiques). Elles sont aussi plus modestes que
leurs homologues masculins. Quand on leur demande
de se définir, elles se décrivent comme de simples
"militantes". Alors que les hommes se déclarent
"cadres" ou "dirigeants politiques". Leur moyenne
d'âge correspond à celle des hommes. Les femmes qui
ont des enfants en bas âge n'ont de toute évidence pas
le temps de se rendre aux assemblées. Moins d'un
cinquième d'entre elles sont d'ailleurs des femmes au

foyer.
A propos des femmes en politique, l'enquête a

permis de faire une découverte. Alors que la Suisse ne
leur a accordé le droit de vote qu'en 1971, beaucoup
de déléguées ont déclaré être membres de leur parti
depuis bien avant cette date. Il s'agit donc de mili-
tantes de la première heure, restées actives depuis lors.

Et justement, le vieillissement général des partis
pourrait s'expliquer en partie par l'absence d'enjeux
politiques majeurs, comme l'était le droit de vote des

femmes...

f/« compfc-rcudu de cette e«<?Mête sera proc/ta/-
newent puW/é sows /e t/tre "Les cadres des part/s
gouvernementaux", Georg éditeur, Genève.

1 1 1 1 1 1 1

PARTI SOCIALISTE SUISSE

~| Hommes | Femmes

î
1

ri

1

1n
'

1
'

2
'

3
'

4
'

5 6 7 8 9 To

70%

60%

50%

40%

30%

20% •

10%-

0%

I I I I I I I

\RTI RADICAL DEMOCRATIQUE

| Hommes | Femmes —

" P/

1

LZ

1 1 L'
1

'
2

'
3 8 9 To

Ces deux graphiques présentent les réponses des hommes croissance économique (10). On constate que. dans les
comparées à celle des femmes au sein des délégués de
deux partis, le Parti socialiste suisse et le Parti radical
démocratique. On a demandé à chaque délégué de se
situer sur une échelle de 10 points comportant deux
extrêmes: la protection de l'environnement (1) et la

deux partis, les femmes sont davantage enclines à la
protection de l'environnement que les hommes. Ces
graphiques révèlent aussi que le thème de l'écologie crée
un nouveau clivage entre les partis bourgeois et le Parti
socialiste. (D'après Ural Ayberk)
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